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. Le double visage 
_ du Japon moderne 


| 


Des coutumes millénairés dans un pays 
qu'enbahit l’américanisme 


(De notre envoyé spécial) 
Sy me rs 

On passe presque deux jours entiers 
dans des express ; onfait, sans inter- 
ruption, le plus long voyage en che- 
min de fer que l'on puisse imaginer ; 
on couvre 12.000 kilomètres et l'on 
s'aperçoit finalement que Tokio et 
Osaka, Kobé, Kioio et Yokohama, 
Najoga et les autres villes japonai- 
ses ne se différencient pour ainsi 
dire pas des grandes villes des cen- 
tres de l'Amérique du Nord. Deux 
millions d'habitants vivent à Tokio, 
deux millions et demi à Osaka, 
780.000 dans chacune des villes 
citées. et 90 % de toute cette po- 
yulation ‘portent les mêmes vête- 
ments que nous, les mêmes, cha- 
peaux, les mêmes chaussures... et ils 
ont exactement les mêmes soucis que 
nous. ; 
“Les prix vont baissé: considérable 
ment, mals Jes réserves en marchan- 
ises-n'ont cessé d'a smenter… Trop 
de céréales et des paysans affamés. 
. Des fabriques, des usines et de lar- 
ges rues asphaltées, des gratte-ciel 
et un courant de gens pressés, des 
autos bruyantes, 


L'école des Geishas 


On cherche le Japon de « But- 
terfiy.» et on vous conduit dens 
< La Haute Ecole des Geishas > 

À ‘Tokio, entre deux convers 
tons politiques, j'ai eu l'occasion de 
visiter cet établissement curieux. 
C'estun bâtiment tout à:fait mo- 
derne qui se trouve dans le quar- 
ter des banques. Il pourrait tout 
aussi bien se trouver à Berlin qu'à 
Polo ; ses lignes sévères, ses nom 
brenses vitres donnent une impres- 
slon allemande, Les jeunes filles sont 
#ssises sur des bancs, dans de gran- 
des salles d'études claires, vêtues de 
Xkimonos aux mille couleurs, leurs 
cheveux dressés en. savants chl- 
ÿnons... Elles apprennent l'anglais 
Dans une autre pièce on entend 
crépiièment d'une:machine à écrl- 
xe.. Les iGelshas apprennent, aussl, 
Jh sténographie et la machine... 
(Em dehors des professeurs : qui se 


Leu composent, décrivains connus et,d'é- 


Hioits, d'uti Eau an 
allemai LR'y. perso I 
He uns la Haute Etole. Justement, 
les jeunes tilles sont en train de dan- 
hr le tango, le fox-trot et la rumba.. 
car à côté des vieilles danses de l'école 
dé la grâce et du maintien, on 
apprend également les danses moder- 
mes et la facon de se tenir dans la 
société européenne... Certes, les Gels- 
hüs modernes passent des années à 
apprendre d'antiques chansons et à 
$ouer de l'instrument à trois cordes, 
les apprennent les viellles coutumes 
du thé. Mais tous ces aris ont perdu 
‘de leur influence sur les Japonais de 
1932. Le. Japonais  d'aujourd'hut 
s'intéresse bien davantage aux ré- 
cents films sonores qu'aux auteurs 
classiques. Il aime mieux la musique 
de jazz que les guitares simples et 
sentiméntales du vieux temps. Le 
Japon suit de près l'évolution do 
otre. époque, c’est, pourquoi on à 
créé à Tokio la < Haute Ecole des 
Gelshas > qui comporte actuellement 
300 élèves. Du tango, de l'anglais, des 
machines à écrire. S'1 n'y avait pas 
es kimonos et la grâce charmante de 
eés jeunes filles, cette école pourrait 
#out aussi bien Se trouver dans Park 
Ayenue, à New-York, ou n'importe 
où, à Auteuil. 


* L'Occident en Extrême-Orient 


‘Des hôtels avec des chambres com- 
me:à Poris où à Londres, de l'eau 
courante et des salles de marbre: 
On voit des. maisons privées cons 
truiles par des architectes améri- 
cains,et installées par des firmes pa- 
rislennes où allemandes... des mai- 
sons én béton armé, des gratte-ciel 
d'acier et de verre. Des quartiers 
entiers de Tokio se composent de 
rhaisons à dix étages et plus. Toutes 
ces constructions ultra - modernes 
ont été édifiées. avec un procédé très 

énleux qui les met presque com 
blètement à l'abri des tremblements 
de terre et, en même temps, pres- 
que inattagüables au feu, 

Toutes ces conquêtes modernes 
sont la preuve d'une capacité de 
travail formidable. mais, elles sur- 
prennent un peu l'Éuropéen qui a 1 

afcadio Hearn et a rêvé de l'Extré- 
me-Orient. 

?Certes, il y a encore des rues et 
des quartiers entiers à Tokio qui ont 
conservé leur cachet. pittoresque, 
sensible et étrange. 

Dotombori, la rue des théâtres, à 
Osalca semble avoir été réalisée pour 
un sujet de film des < Mille et une 
nuits.» Elle semble si exotique et mul- 
ticolore avec ses centaines de fa- 
nlons, de rubans et d'écriteaux ten- 
dus au-dessus de la rue. De toutes 

arts, afin d'attirer la foule, des étof- 
fés portant les armoiries et les noms 
dés acteurs les plus connus flottent 
au vent. Dans les trpls grands théâ- | 
tres de cetfe rue, se sont réunis des 
groupes barlolés de spectateurs assis 

at terre et buvant du thé durant les 

Su 8 heures que dure une seule re- 
préfentation. 

Däns la Dotombort, ‘on retrouve les 
dernières scènes de théâtre du vieux 
Japoë, Il ya cependant, ei, trois 
grands Cinémas sonores, €t On eut 
voir les derniers films américains en 
vogue en même temps que la dernié- 
xe produetion inponaise de flms so- 

s. Comme dans les théâtres, une 
tation dure environ six heu- 
rés. Six grands films. J'étais déjà 


rues entières qui ont Survécu au 
tremblement de terre... C'est à partir 
de ce moment que le Japon s'est 
transformé et complètement améri- 
canisé, Tout, a été reconstruit en sé- 
rie et dans des conditions tout à fait 
up to date. 
Tradition 

Il n'y a que dans les quartiers très 
distingués que l'on reconstruit dans 
le style ancien en renonçant au 
confort moderne. 

C'est là que les anciennes coutu- 
mes se sont maintenues : porte en 
papier, baignoires en bois. En Eu- 
rope, nous voyons blen encore des 
dogcarts et des équipages. 

Nous avons passé cette nuit en 
partie dans une viellle maison ja- 
ponaise au bord du lac de Gifou. 
Des portes à coulisse, des nattes et 
des pièces sans meubles... Tout, cela 
est mervellleusément protégé contre 
les voleurs. Dans le hall, 1 y avait 
trois bambous | supportant chacun 
une petite cage dans laquelle se 
wouvait une grosse cigale. Lorsque 
la nuit tombe, ces cigales commen 
céreht à pousser leur cri, sans in- 
ferruption, Or, les planches, au Ja- 
pou, sont en bambou et craquent 
sous le moludre pas. Les cigales sont 
ettrayées lorsqu'elles entendent un 
sraguement el se taisent imrucdia- 
tement ; leur silence réveille aus- 
sitôt .les habitants, leur silence les 
avertit qu'un intrus se trouve dans 
la maison, qu'il ya un visiteur 
nocturne. 


Antoine E. Zischka. 

(Voir la suite en cinquième page) 
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LA JOURNEE SERA MARQUEE 
PAR QUELQUES AVERSES 


La journée d'hier avait été si chaude 
que bien des promeneurs surpris cette 
muit par l'orage, se Jächaient moins de 
l'embarras. qu'il leur causait qu'ils ne se 
Téjoubssaient de la. Jralcheur, qu leur 
Imromettalh ni tu à se Lee 


ide’ gymnasle |" cernidrn, pourtant, le ciel restath vou 


verf.et Vatr était encore lourd, Mais dés. 
“'heurso 142 une pluie line apporta de 
nouveau un veu de fraicheur et volet ce 
que l'O.N.M, consulté par nous, nous à 
annoncé pour la. journée, 

< Ciel 3/4 couvert et couvert avec 


gueïques averses. Température maztma : 


ane eee een 

Je soussigné ML. IL. Bailly, certifie 
que le tirage du journal PARIS- 
MIDI, daté du 27 juin 1932, effectué 
sur les presses de nos imprimeries, 
a été de 103.150 exemplaires, 

En foi de quoi j'ai délivré la pré- 
sente attestation pour servir et valoir 
ce que de droit, 


DE MIDI 
À MIDI 


LUI ! 


Tous nus modernes Pétrones ont su- 
Tué c'est le eus de le dire — lu 
ctoire remportée par le chapeau haut 
o forme au Grand Prix. Un instant 
menacé par le sansgène des gens 
d'après guerre et par l'impi des su 
chapeau, le haut de forme. vient d'af- 

ie. Grâce à lui, nos 

réunions les plus brillantes vont re- 
trouver ce _chie 1900 qui, en dépit.de 
Paul Morand, fat le eritériuns de l'élé- 
æance et du bon goût. Ne croyez pas 
ue jé raille : j'ai sous les yeux un 
bel album : « Paris vers 1900 », où 

L. Louis Chéronnet a rassemblé es 
documents photographiques les … plus 
uccablanté ; eh bien ! la photo qui re- 
présente « Longehamp en 1900 » pour. 
ait s'intituler € Longchamp en 1932 ». 
C'est à peine si la présence d'une 
coupe de fruits sur la capeline d'une 
élégante-1900 pourrait paraître _sus- 
pecte aux gens avertis, mi le gentle- 
man-1900 et le gentleman-1932 sont 
rigoureusement interchangeables, 

N'ayons pas peur des sceptiques et 
des révolutionnaires, disons-le haute 
ment, au contraire : La pérennité du 
chapeau de forme, la vogue constante 
dont il a joui depuis plus d'un siècle, 
sont un des signes les plus consolamts 
qui soient, Devant le chambardemeut 
incessant, en face de l'écroulement de 
nos rêves, en présénce. de ce. flot tu- 
multueux qui chasse les régimes, sape 
les trônes, emporte les monatchies et 
les démocraties à lu dérive, au spec- 
tacle des constructions en ruines, des 
plans abandonnés, dans la. confusi: 
où se débat l'Europe et le monde, il 
reste heureusement un point fixe, un 
principe_stable, une colonne inébran- 
lable, et c’est le chapeau haut de 
forme ! 

Depuis ün siècle, les hommes d'Etat 
internationaux ne se sont mis d'accord 
sur rien sauf sur une chose : la néces- 
aité de se coiffer d'un cylindre. noir 
dans les circonstantanees solennelles: 
Raciste on soeis e, un ministre s'in- 
cline devant cette nécessité. Cet article 
de chapellerie est un article de foi + 
dans quelque mille ans, les orchéolo. 
ses découvriront que le dernier totem 
d'une civilisation  irréligiense fut le 
€ tube », 

Cest pourquoi propose respés 
tueusemrent à la Société des Nations de 
phicer au milieu de la grande salle des 


sn au bout, de la première mol- 
ju, progranime, 

Rien eniendu, : {y 2 aussi, 
æaaisons au Japon, L y a des 


Conférences une statue représentant 


le baut de orme, ermbole de l'uuion 
geffonre Pare Ter 


Audiat. 


M 


(e notre correspondant particulier) 
Lausanne, 28 Juin. 
(Par téléphone.) 


sances allemand, dens son exposé, qui 


allusion aux compensations 


gne était auparavant disposée à offrir 


réparations. 


tions française et allemande, le 


« 
vendredi dernier M. Germain Mar- 
tin aux délégués allemands. 

A ce moment, le chancelier yon 
Papen faisait dire dans les couloirs 
de la conférence que la France avait 
droit à des compensation, Mais Je 
chancelier est allé passer son weëk- 
end à Berlin. Il a vu le maréchal- 
président. 1 à conversé avec ses chefs | 
de file. EL 11 rapporte de ce voyage 
en Allemagne un énergique < non » 
allemand. Plus aucun palement de | 
réparations, Ni maintenant, ni ja- | 
mais. L'annulation des dettes, expli- | 
que-t-il, portera en elle-même sa ré- 
compense. Elle restaurera la con-| 
flance universelle. Elle exaltera les | 
capliaux. Elle sauvera l'Europe. Et | 

[l 


la France sera la première à en bé- 
néficier. | 

Cette thèse, la délégation fran- 
çaise la connai} bien. Pendant qua- | 
ire longuës journées, soft de lundi à | 
jeudi soir, MM..Herriot et Germain 
FU Faudel aan 
MacDonald et Runcimgn. Dispussion | 
assez vive, poutique M. Herriot, ‘ex- 
cédé, alt fait ‘mine un instant dé 
quitter la salle, 

Après le geste allemand d'hier, In} 
même ‘discussion reprend. aujour- 
Paul. 


an 
< Mais enfin, dira-t-on, gu'espé- 
rez-vous en réclamant de l'Alleme- 


CERTET 


Ainsi que -nous l'avons déjà: annoncé, 
13, Chambre poursuivra cet après-midi Ja 
discussion interpellations relatives 
au chômage. 

Plusfeurs orateurs prendront la parole 
avant que M. Dalimier, ministre du Tra- 
vall, fasse connaitre 13 réponse: du gou- 
vernement. Ce sont : MM. Jnéques Do- 
riot (com) ; Louls Marin (U. R. D) ; 
Jean Goÿ. (gauche radicale). ; de Tastes 
(centre républieain) ;  Nast" (ndép) : 
Lebas (S. E. T. 0.) ;'Brom(.dém. pop. 
Clamamus (com) : Lefas (éd. rép.). et 
Marcel Déat (8. FL. O). 

Etant donné que l'ordre du jour de 
ette semaine parlementaire n'avait pas 
té chargé, en raison de la. discussion 
éventuelle des:projets financiers, il - est 
vraisemblable que l'assemblée voudra 16- 
server ses séances de jeudi et de vendredi 
à la question du chômage. 


Au Sénat 


Quant su Sénat, il continuera, à 15 
heures ;— après avoir voté. ün pro- 
jet.de loi portant régularisation, ouver- 
ture ou annülation de crédits, sur les 
exercices 1930-31 et 1931-32 — la discus- 
sion du vote des femmes. C'est dire que 


le capitaine Davy, qui se trouve toujours 
à Paris incognito, Gneognito sauf pour 
nous) et lui avons communiqué les der- 
nièresnouvelles concernant le débar- 
duement et le transport à Londres, de 
la précieuse cargalson de l'Ariglio. 


ment inéressé par 
commandant Quaglie, publiée ce matin 


ainsi se résumer. 

< La Sorima ignore la Société d'Ar- 
câchon qui à obtenu la saisie de l'or à 
l'arrivée à Plymouta. Nous avons situé 


recherches, La perte de deux jours, cat 
ske pa: l'incident, nous est préjudiciable | 
en cetie période de beau temps. Nous 
allons donc demander des dommages-in- 


cette interruption » 
— Votre collègue de l’Artigho me 
raiffessez sévère & l'égard de votre 
ciété, Qu'en pensez-vous ? Î 
Je peñse que celle discussion dé 
génère nellement vers. une sue 


La séance d'hier a laissé une impres- 
ion pessimiste à la délégation française. 
Ce qui a frappé surtout les délégués fran 
gais, c'est le fait que le ministre des fi. 


duré plus de deux heures, n'a fait aucune 
«que l'Alerna 


la France en échange de l'annulation des 
Dans ln première séance des déléga- 
chance. 


Ps 
Far 


que vous pensez du retard auquel 
allusion-le commandant Quagla ? 


N'avèz-Vous pas lu 
Le capitaine Jeen Davy a été vive-| Daily Mail d'hier, une déclaration de 
Ja déclaration du | MM: Percy 

Lloya's, et Joseph Lonorey, directeur et 
par un de nos confrères et qui peut | secrétaire de la Salvage Associat{on ? 


joue 1 
avo 
nous-mêmes l'épave après deux ns de | opérations ultérieures de sauvetage. les— 

queiles.ne peuvent interfenir: que. par | 
beau lémps en retson de la nature trai- | ratt, 
|irésse des courants >. 


rêts proportionnels aux responsables de | 54 


Herriot et M. Germain-Martin préparent 
la réponse française au refus du Reich 


Ce travail se fait aujourd’hui au sein de la délégation 
française, et en rapport avec les Anglais 


jlier a reconnu les droits de Jà France aux 
|compensations, et dans la deuxième 
séance le ministre des Finances a même 
parlé de ces compensations. 

Hier, au contraire, la délégation 
française s'est ‘trouvée’ devant une de- 
mande d'annulation pure et simple des 
réparations, - sans: ;aUcune _ compensn- 
tion. 

L'attitude di Je délégation alleman- 
de-a donc complètement changé après 
le voyage du. Ghancelier à Berin. Ce 
changement d'âttitude de la délégation 
allemande, qui-ne souffle plus mot des 
compensations, a. motyé . les réserves 


à 


Qu'offrez-vous ? » demandait gne un solde qui n'est pas immé- 
diat, et qui ne peut pius rien avoir 
de très substantiel ? »La question 
nous a été posée à Lausanne par les 
Anglais. Elle-l'ést à Parls, par des 


Français. Et M. Léon Blum écrit, 
par-exemple : «-J'ättlre sur ce point 
toute l'attention de mes lecteurs, 
Si les informations qu'a recueillies 
la presse officieuse Sont exactes, 
l'annuité globale envisagée par le 
plan-Germain Mxtin serait de J'or- 
dre de six cent millions de marks 
c'est-à-dire de deux milliards qua 
tre millions de nos francs. > Et M. 
Léon Blum de faire observer qu'une 
fois effectué le. prélévement de 
l'Amérique, la paré de la France 
sur cette annuité serajt au maxi 
mum de quatre cents! millions de 
francs: 


2 
Notons d'abord ou'une anyiuité, 
globale! de: six; cén/$. “AulIonS de 
hefprése" 

RNC UE 
Jions, le mafk valkol 
observation né, eh: «en toute- 
fols à la courbe, “delà Mémonstra- 
tion. ï 


een se 


À 
Mais la quelion est-elle. bien po- 
|sée ? Ce que là trançaise 
recherche à Lausinse. Janant 


un solde allemand, ce n'éstpas tant. 
de faclliter, Sub le plan-national, 


M. Dupluntier 


je Fe vous Cependant nous dire ce 
fait 


—Je veux bien, car il m'étonne 
notamment daus le 


Mackinnon, président. du 


— Je lei lue en effet, 

le disait ceci ? + Je suis convaineu 
incident de la saisie ne. saurait 
de. répercussion ‘sérieuse sur les 


urs, ajoute je capitaine Jean 
si l'Artiglio æ suspendu <es opéra 


tions ‘de sauvetage, c'est précisément en | cher 
: | raison” Qu mauvais coms es est allé | 
Là Plymouth au Jen Ge gagner je port 
de Brest,-tout proche. c'est: sans doute 
ne 
à 


Ee. 


fcombiet dus les reprengre de 


al taste le 


* 98, Cette 


très fermes et très nettes que M. Her- 
riot a faites à la fin de la séance, 

Or. d'après les renseignements que 
je tiens de source sûre, ce changement 
d'attitude de la délégation allemande 
est dû au fait que la conduite du 
chancelier, à Lausanne fut aérèrement 
critiquée à Berlin 

On a trouvé, en effet, que le chancelier 
a eu tort de reconnaitre les drolts de ln 
France à certaines compensations et 
même de les proposer. 


{Voir la suite en cinquième page) 
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Après le “non” allemand 


. M. MacDonald cherche un compromis 


l'équilibre du budget français, que 
d'écarter, sur le plan international, 
un péril, et peut-être même deux. | 
11 y a d'abord l'ordre éuropéen à 
| sauvegarder, 11 y a un an, le mo- 
ratoire Hoover fut l'origine d'une 
épidémie de moratoires, Une annu- 
lation pure et simple des répara- 
{tions ne pourrait-elle pas devenir 
{cette année le germe de toute une 
série de dénonciations de con- 
trats internationaux : Turquie, etc ? 
La délégation française pose la ques- 
|tion et demande si c'est sur cette 
| voie que s'effectuera le retour de la 
confiance, 
| Mais, surtout, il y a l'Amérique. M. 
{von Papen et M. MacDonald disent 
| que si l'on annule la dette alleman- 
|de, l'Amérique’ sera entrainée par 
| l'exemple et se hâtera d'annuler sa 
|créance sur l'Europe. La délégation 
| française ne croit pas que la mell- 


+: 
peut-ele cé 

forcer Ja:main ? Sf l'Europe’ passe 
{l'éponge sur lés réparations, le pro- 
blème des deftes surgir" dé lui- 
| mème aux Etats-Unis, puisque nous 
[avons toujours affirmé que dettes 
[et réparations sont liées. 


A.-L. Jeune 


1 (Voir ta suite en cinquième page) 
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La Chambre poursuivra cet après-midi 
le débat sur le chômage 


Et le Sénat continuera la discussion du vote. des femmes 


CERTES 


Yélément féminin se pressera, comme 
jeudi dernier, dans les tribunes réservées 
au public. 

MM. Héry, rapporteur de la Commis- 
sion, hostile au projet de M. Louis Mar- 
tn : de Las-Cases, Paul Strauss et 
Louis Soulié, partisans de la réforme ; 
Pierre Marraud, Lefebvre du Prey, Cal- 
mel et Duplantier, qui la combattront, 
sont inscrits pour prendre ln parole. 

ÊreS 


Mais, en raison de ce grand nombre 
d'orateurs, la suite du débat sera vrat- 
semblablement rènvoyée à vendredi, Ce 
jour-là, la discussion générale étant clo- 
se, l'engagement se produira au moment 
du passage aux articles du projet. Ce 
n'est pas trop s'avancer de dire, qu'une 
fois encore, la Haute-Assemblée confir- 
mera ses Votes antérieurs en refusant, 
à 15 ou 20 voix de majorité, de continuer 
à discuter plus avant, Ce qui ne veut pas 
dire que, dans un an ou deux par exem- 
pie, ‘la question ne se reposera pas de 
nouveau devant elle. 

A cette époque, les féministes auront, 
peut-être, eu raison d'être tenaces dans 
leur espoir, 
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LE CONFLIT À PROPOS. DE L'OR DE L'«EGYPT» 


“La parole n'est plus aux marins, mais 
LL . . . 
aux avocats , nous dit le capitaine Davy 


Ce matin encore, nous avons réveillé | dans laquelle je ne désire nullement 
m'engager. 


— Où qu'i crajgnait le débarquement 
sur le territoire français ? 

| — c'est possible. Quoi qu'il en solt, je 
Je répète, je ne désire pas pousser ja 
discussion, Mon rôle est actuellement ter- 
| miné, jusqu'au jour où- je serai appelé 
[ile barre des iémoins pour l'action en 
recouvrement. 

{+ Jen'ai d'alleurs plus le droit de 
[paster, I paroie es maintenant aux 
avocats et non aux marins ». 


L'or arrive à Londres 


| Londres, 23 Juin. 

| L'or qui a été décharge par l'Ariglo 
|a auté Plymouth par voie ferrée à mi 
nuit 15 ex 64 arrivé À Londres. 

C'est dans ja cave de ia maison Mo- 
: Goldemith, Throgmorton avenue. 
{que Vo: sera déposé et éonsigné Jusqu'à 
{réglement de l'action en recouvrement 

intentée par la Société Nouvelle des Pe- 

SA vapeur. 
L'Arfguo, qi a reg bler de nèm- 
eux + 


4 
; 


fer Sur les lieux, dès atjourd hu 
115 reures' 


MARDI 23 HE 1952 
————— 


ADMINISTRATION : 
$, Rue Lamartine + Paris (9 


TÉLÉPHONES : 


L'INDELICATESSE 
du comptable 
de l'Assistance Publique 
à surpris ses proches 

el ses Voisins 


Mais sa passion du jeu le poussa 
à dilapider les fonds qui lui étaient 
confiés 


D'ici là, on admettrait la’ Turquie. 
à las. D,N. k 


(De notre correspondant particulier) 
Genève, 26 Juin. 
(Par téléphone) 
Le:16 juillet Ja: Conférence du désars 
mement ‘s'ajournerait Jusqu'au mois de 
novembre. C'est le bruit qui prend corps 
de plus en plus dans tous les milieux 
de la Cünférence, 
Non seulement cet ajournement s'm= 
poserait à cuuse des élections allemandes, 
non seulement serait-il. désirable à cause, 
du plan Hoover, mais il serait inévitable, 
car M. Henderson doit se rendre en 8. 
gleterre pour la fn de juillet au plus 104. 
11 se peut que demain nous ayons à li 
fois la reprise des conversations, anglo 
franco-américaines et une Séance de l'as= 
semblée extraordinaire pour la Mani 


M. André Blancan, âgé de 57 aps, an- 
cien chef de bureau’ de l'Assistance pu- 
blique, chargé de Ja Régie des loyers de 
la Ville de Paris, demeurant 68, boule- 
vard Saint-Germain, a été arrêté sous 
linculpation d'avoir détourné plus d'un 
million. 
A son domicile on n'obtient que les 
meilleurs renseignements sur ce: fonc: 
Hionnaire toujours propret, d'une. urba- 
nité parfaite et qui ne manquait pas de 
saluer la concierge àchaque fois qu'il 
sortait ou rentralt chez Tul 

11 occupait déjà depuis de longues ah= 
nées, au cinquième étage, in apparte- 


us viFement intéressés Dar 
1 malèrie: de récupération. doit Fe] 
es 


meni confortable avec sa seconde’ fem- 
me qui est on ‘ancienne gouvernante. 
une grande jeune fille de 21 ans, du pre 
mier lit, et trols autres enfants dont le 
plus Jeung a 7 ans. C'était apparem 
ment'un bon chef de famille, sérieux et 
ponctuel que l'on eût jamais … soup- 
sonné. de jongler -avec: tant. de ‘ désin-. 
voiture avec les deniers publics. * 

Cependant, pour qui eût | fréquenté 
d'une façon plus intime le fonctionnaire. 
on se serait vite aperçu que M. André 
Blancan professalt pour tous Jes jeux en 
général, ét. pour les courses en partieu- 
lier, une ferveur particulière. C'est, cette 
passion (on n'a pas encore étnbl qe fa 
çon certaine si l'ex-régisseur a dilnpldé 
ses fonds uniquement aux courses ou 
uniquement aux jeux) qui l'a conduit à 
la iriste situation où 11 se trouve actuel- 
lement. 

Samedi soir, M. Blancan venait de 
rentrer Chez Jul à 6 heures comme d'ha= 
bitude, lorsque deux inspecteurs se pré= 
sentérent à son domicile. Peu de temps 
après 1! redescendait. accompagné de ses 
gardes du corps et 1 fut conduit dans les 
locaux policiers. 

Nous nous: sommes présenté ce matin 
à son appartement. C'est a grande 
Jeune file qui nous & ouvert. 

— Je ne veux rlen dire, nous dit-elle, 
absolument rien. 


A A nas 
La 13° chambre examine 
la poursuite intentée 
contre le détective privé 
22 Henri Lalarthe… 
a 


antentérpoux usurpation de Practions 
publiques de "bolice contre Mens Labae: 


3 celte. usurpation “encore qu'il 
l'ait bas pris expressément Ja qualité 
de foactionniaire de police dans ses agis 
sements envers M. Roche de qui il vou 
& obtenir l'aveu que celui-ci aurait 
cncaisse de fausses quittances au pré- 
judice d'une compagnie, d assurances. 
M° Albert Gautrat ‘plaidere pour 
Ashelbé, M° Maurice Duplan soutlendra 
la thèse de M. Roche partie civile, qui 
sera appuyée par le ministère publi 


RE pt 
Gare à l’escroc 
au téléphone 


Mme F. qui demeure rue du Cherche- 
Midi, a signalé au commissariat du quar- 
ier Saint-Germain-des-Prés que pendant 
san absence un individu s'était présenté 
à son domicile «et avait déclaré à la bon- 
ne qu'il était contrôleur du téléphone. 
Sous la conduite de ln domestique, ii 
avait visité attentivement les différentes 
plèces de l'appartement, afin, disait-1l, de 
vérifier l'installation, Lorsqu'elle eut, con- 
naissance de cette démarche insolite, 
Mme F.. dont l'appareil fonctionne nor- 
maïemenf, demanda des explications au 
secteur Littré. Elle apprit alors qu'aucun 
employé n'avait été envoyé chez elle. Ii 
s'agit très certainement d'un cambrio= 
Jeur qui tentait soit de rufler des objets 
de valeur placés à portée de sa main, ou 
encore de préparer une opération tité- 
re, 


L'escroc par trop naïf 


C'est un apprenti escroc que celui qui. 
à plusieurs reprises, a tenté d'opérer 
dans le quartier de Saint-Philippe-du- 
Roule. 

Elégamment vêtu, ‘âgé d'environ 
17-ans, il choisit, dans les magasins 
d'appareils photographiques un. modèle 
de grand luxe à Uvrer le lendemain à 
l'adresse qu'il donne. Dans le courant 
de l'après-midi 11 téléphone nue, pressé 
de partir dès le matin de bonne heure 
<t les banques étant fermées, {| sera À 
Y'heure indiquée devant la porte, avec 
Son auto et quil palera avec un chè- 
que. Pris de soupçons. les commerçants 
S'abstinrent de livrer la marchandise et 
alertèrent le commissaire du quartier 


choutie et pour l'invitation à la Turquis. 
Cette derniére voudrait faire partie de. la 
Société des Nations le plus tôt possible et: 
il se peut que la semaine prochaine cn 
convoque une assemblée pôur recevoir gf= 
fciellement le nouveau membre de la 
D. : la Turqui 
a" ———— 


L'Anneau des Niebelungen 
et. celui d'Hitler 


Nazis et wagnériens vont 
se rencontrer à Bayreuth 
où la belle-fille du célèbre 
compositeur épouserait le chef 
des chemises brunes 


Berlin, 28 Juin. 
Le New York. Herald publie ce matin 
le message suivant daté de Berlin 

< Les partisans nazls et ceux de Wit= 
gner vont se rencontrer très prochaînes 
ment à Bayreuth, temple du culte wa= 
gnérien, pour y célébrer, si ln nouvelle 
qui émane de milieux bien informés 2 
touve confirmée, le mariage  d'Adol£ 
Hitler, leader des nazis et de Mme Wi- 


nifred Wagner, veuve du fils du fameux 
compositeur. 

>" Hitler a fait ces derniers mofs, de 
récentes visites à Baÿreuth et les brults 
san lesquels. ces. Voyages aralent une, 
raison sentimentale, 


eat 
EE 


te, dit Ashelbé, détective privé, 
D ut que Va rétention sebméehe à tombe à la mer 


près de Southampton 


L'équipage est indemne 


+ Londres, 28 Juin. 
Au cours de la nuit, la nouvelle par 
venait à Londres qu'un hydraion dtu= 
Jlen était tombé Hler soir au large de 
Southampton, à un mille environ de l'hô- 
pital de Netley, dans la baié de Oalshot, 
Immédiatement, un médecin et plusieurs 
aviateurs se précipitèrent au secours de 
l'équipage dans des canots automobiles, 
L'hydravion, qui avait tonché un fond 
de boue, était en partie brisé, L'éguipage, 
composé de 5 hommes, était indemne, 
En dernière heure, on apprend qu'il 
s'agit de l'hydravion « Islam », qui re 
vient d'Islande à {1 étnit allé préparer 
Ja traversée transatlantique de 24 hydra- 
Yions italiens, L'appareil, commandé par 
le capitaine Cagna, a pu être pris en 
remorque À une heure du matin, 


Les navires allemands 
ont quitté Dantzig 


Varsovie, 28 Juin, 
Les bateaux allemands ont quitté Dant- 
is dans la matinée, Une foule Deu nom 
réuse assistait au départ, 11 n'y à pas eu 
d'incident. Au 
ee 


L'AGGIDENT DE LA CASCADE 


Les nouvelles des blessés de_l'accidént 
de la Cascade sont, ce matin, un. peu 
moins satisfaisantes qu'hier. A: la Villa 
Molière, Mme Joulia à, dans 1a. soirée 
d'bler, beaucoup souffert. Elle est pare 
venue à s'assoupir üh pell vers 2 heures 
du matin et n'a pas trop de température, 
Son état cause ün peu plus d'inguiétu= 
de qu'hier. 

M. Sultz, atteint de 2 fractures au 
bras etaux jambes #, Jui aussi, rès pôut 
dormi, 

Quant à Mme Baer, elle va aussi bien 
que possible, 

À la “clinqüe : Saint-Ferdinand, 
ncis annonce également que le doéteur 
Prat-Dremas a passé ne mauvaise nult 
après un pansement-qui, hier soir, à 


qui fait rechercher l'individu. 


Le problème de la 


fè beaucoup souffrir. 


sécurité automobile 


SANS PERDRE DE 


PUISSANT 
ANTI- 
AYEUGLANT 


AL AU: 


Eu vwdressaue directement an Set 
ed 


VOIR DERRIERE SOI... 


DE SA VOITURE AVEC 
LE  DIO 


CTEURS DE + 1° ARIS-MIDI 5 


1LGO fr. au lieu de 225 fr. 
Sésiot, Nouib-sur-Sei u : 


VUE LA MARCHE 


LEZ 


SE Pose 
INSTANTA "| 


Bibliothèque national 


L'hydravion italien «islam» 


on 


je France 


